
a g * * J - » T ' LgttS.f ~«T •*' *—' 
2* m , M » arafasaion, . t Eli»* Florin, 2£ « M , 

M M prefcs.ioa. — Laos Fou-nUr, t«,**u,»»ùn-
t » « « « t « « r , « t H v i i Delattr., t l m , sa... 

. — U e s s r d Legraia, 35 mu, apprê -
^ î C M L U u i , ménagère. — P U . 

26 «aa, aajslsyé da eammaree, 
. t l «m», «mai profassion. 

— Loaie Ciiaaaawi. M aaa, qaiaoailliar, at Pan-
H**, s* ML 3» Ma» Ma» M * m a . - Oscar 
D»Wia, 27 aM, aaaflajrf M ekaWI da t*r, at 
Lasiae T*—»**. V *•*. »••"•*>• —CharUe Da-

t3 aoa. ani*** hraaaaar, at IpiL 23 aoa. garera hraaaaar, at Maria Catrix, 
« a n s , bobina», — 0»aax Daoettigaiaa, « J M 
rattarhaar. at Loaiaa WiUaaayaa, 25 aaa, dévi-
da***. — Français VaadaraWk., 2f aaa, voitu- J 
riar, at Mal via» DalWrra, 22 aaa, aana profaa-
•i*». — Jaaa Varaahalda, «1 aaa. «ahonrrear, at 
Leeal* KarkWa, 20 aaa, seigaaoav — Adrien 
Da CI«r*«r, 61 aaa, aaaoaaiaian, at Charlotte De
l l»**. M aaa, sans profaaaiaa. — Séveria Men-
raaTSr, t laaarâad^FlanbenaD^m.Ur. , tis-
aaraaaW. — Haari BwysAaéaaw, 28 aaa. eta-

.*» «Mania 4* far, Bafkia Quallny, 22 aaa, 

K t a , i - a i v U 4 « T V a t t r a l o a 
DBVXA«ATION8 DViunsaiMM du 1 Janvier. — 

v/anwiaaAerg**, Haaaarda. — Marie.Pa-
WiaiaU, Tiaflla Plaoe. — Louisa-Marie 
t, Labaurear. — Haari Dnmortier, Sainte 

rite •*- Pkiloaaana Salaaibiar. Tieilla 
Plea*. - Da X -Flara-Maria vyseiiaek, Hnn-
aarda. — Da 5. — Jeanne Willeooaasaa, Creti -
nier — D a 9. — Jalea Boadrea, raa da l'E
glise — Da *. — Georges Manriaae, Crétinier. 
— Aaolpk* Deloambre, patH Tenrna». — Aliaa-
Leniaa Vaawaaasabeve, Taaaaat. — Do 10. — 
Alfred TrMteaaaaa, Nonveaa-Manda. — Dn 11 
— Jaaa-Leaia Delattre, Homard*. — Dn 13.— 
Louis J e e p » Lealat, Crétinier. — Da 14. — 
Palmyre Stoekaan petit Tonraay. — Da 15. — 
J&Ue Fameat, petit Tenrnay. 

DÉCLAMATION* Da EBCBS dn 4 Janvier. — 
Juliette Dajardin, 45 aaa, tiaaerande, M.rliiro 
— Marie-Florentine Lefebvr», 72 aaa, 3 mais, 
miaagère, Bas chemin. — Jeeepkine Vincent. 13 
j->nr», Crétinier — Dn 9. — Jeaa-Looia Soate, 
13 Joera, petit Paria. — Germaine-Léonie Six, 
8 «emainaa, Toaaaet .— Da 10. — Odile Le-
grand, 24 aaa, 3 maia, boaineaae, vieille Place. 
— Da 11. — Marie-Anne Flipo, 65 ana, 5 meia 

jearnaliére, Teaa.net. — Da 13. — Ernest Se-
fard, S maia, aaa Chemin. — Dn 14. — Achille 
Tiaerghien, 3 moia, Plaee. —Da 15. —Catherine 
Darieq, 86 aaa, aana profeaaioa, Carluyèfe. — 
Mélaaia Virginie Esqaenet, 47 ana, ménagère. 
Labeereur. — Floriae Stéphanie Laclercq, 2* 
ana ménagera, Laboaramr. 

MARIAUKS du 5 — Ambroiae-Joaeph Lallc-
mand, 3a ana, caharetier, et Maria-Elise Laga-
che, s i ana, caharetièra — Da 8 — Henri 
Flipat, 39 ana, cabaratier, at Herinanee Delcroix 
34 aaa, tiaaeraade. — Da 10 — Jean-Baptiste-
Arthur Sénéeanz, 28 u i , ouvrier plafonuear, at 
Psilemèae Adélaïde Vaameanen 31 ana, tiaae
raade — Céaar Gharlea Daachampa, 28 aaa, 
tiiaerand, et Clémence Parmantier, 22 ana, ser
vante. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES du 2. — Loma-
Napeleon Lamandin. -8 ana, tisserand, et Philo-
raèaa Joseph Delmatte. — Henri-Jeaeph Vriak, 
2a a u , at Mélania Cropeleen, 23 ans, couturière 
— Da 9 — Victor Sénéeaaz, 24 ans, tisserand 
at Marie Joaaph Seinava, 24 ans, tiaaerande. — 
Amèdée Gustave Jules Delchambre, 20 ans, 
ajwtear macaniaien, et Lacie Empia, 19 ans, 
journalière. 

• 
Convoi* tunôbres et Oblta 

Ua OBIT SOLXMNEL BU MOIS sera célébré 
aa l'église da galnt-Sépilcre, à Roubaix, la 
jeudi 20 janvier lsSl , à 9 hearea, pour le re-
pea de l'âme de Mensiaar François-Joseph BL'K-
TOM, anaux de Dama Pauline DEWAES, décédé 
à Rouhaix.le la décembre 1S80,dan* sa72' année 
— Les personnes qui, par enbli, n'auraient 
pas reea de lettre de faire part sont priées de 
riBsiatrrr la présent ans somme ea tenant 
Usa. 

Lee amis at oonaaiesanaea de la famille 
D'HALLHIN, qui, par oubli, n'auraient pas 
reea da lettre de faire part du décès de MaUa-
meiaelle Augustine-Virginie D'HALLUIN.déca-
dée 4 Bonbaix, la 19 janvier 1881, dans sa 6 i." 
année, aent priés da eeuidércr le présent «via 
aemme en tenant lien, et de bien voule'r as'istor 
à la MBSâE DE OON VOl qui sera célébrée lo 
vendredi 21 ooorant, 4 9 heure», aux VK-JILES 
qui seront chantées le même jour, à 4 hvurcs, 
et aux COKVOI et SKKVluB aVCEMNEUH 
qai auroat lieu le samedi 22 rouraut, a jo 
aenres aa l'ég-liaeNotre Uim«. à Koubaix — 
L'assemblée à U msiaou moitunire, Me dra 
Ligues, 6. 

isai 

B e l g i q u e . 

LE MARIAGE DE L& PRINCESSE STÉPHANE 
h* Nouvelle Preste libre, de Vienne , 

Publie l es l i gnes s u i v a n t e s à propo» de 
ajournement du m a r i a g e de l'archiduc 

Rodolphe a v e c l a pr incesse Stéphanie : 
« Le bruit que les n o c e s sera ient a jour

nées avait c i i cu l é A V i e n n e depuis que l -
3 u e s s e m a i n e s , m a i s on l 'avait v ivement 

émenti aussi b en À Vienne qu'à Bruxe l 
l e s ; a la cour , o n c o n n a i s s a i t lo dés ir de 
l a fami l le roya l e be lge de remet tre le 
m a r i a g e à u n e s a i s o n p lus favorable . 
C e l a i t a v a n t tout l 'auguste mère de la 
pr incesse Stéphanie , qui cra igna i t que la 
m a u v a i s e s a i s o n n e mit e n danger la 
s a n t é dé l icate de s a fille. Pourtant on 
croya i t à V ienne , m ê m e jusqu'à c e s der 
nier* jours , que l es c r a n t e s de la Reine 
dae Be lge* s 'apaiseraient et que S. M. 
aura i t finalement d o n n é s o n consente 
ment a u jour fixé a u p a r a v a n t pour les 

•4C« a e s t que l e 8 janvier , d a n s l 'apres-
mia ï ,qu 'uneaépèche de Bruxe l l e s a n n o n ç a 
l a réso lut ion définitive de la fami l le roya le 
b e l g e d'ajourner le m a r i a g e . On nous dit 
que le* médec ine de la cour belge s e sont 
rarlié* à l 'avis d e la Reine et s e sont pro 
n o n c é * e n f a v e u r de l 'ajournement , 
d'autant p i n s qu'i ls c o n n a i s s e n t bien l a 
santé dé l i ca te de la pr incesse , qui a t t e i n -
jisx jaj m — ajealsmriit s a 1T« a n n é e . • 

D'après le Standard, le m a r i a g e n'au
rai t pas l i eu a v a n t ta fin de l 'année, e t la 
prince***, irai t , s u r l e conse i l d e s méde
c ins , passer l'été à Spa . 

On sai t que l 'archiduc Rodolphe part i 
r a p r o c h a i n e m e n t pour l a Pa le s t ine . Il 
s e r a »irrrr"DmgnA d a n s s o n v o y a g e par l e 
c o m t e S e Bômtnei l l es , l e c o m t e H u g o s 
Spr inzens te in , p lus i eurs officiers de c a 
vaierie , l 'aumônier du P a l a i s , le docteur 
Mayar e t le pe intre d 'an imaux PansHiger . 

On lit d a n s l a Correspondance politi
que de V i e n n e : 

s L'ambassadeur de R u s s i e rà Vienne , 
M.d'Onbril. a é té reçu e n audience par le 

Î
>rinee hérit ier , arch iduc Rodolphe a v a n t 
e départ d e S. A . I. pour Munich . L a m 

bassadeur * r e m i s u n e lettre a u t o g r a p h e 
du g r a n d - d u c her i t i er^Alexandre , d a n s 
laeMeMeeel i seswIeh — o n c e qu'il • « * • * -
ter a personne l l ement au m a r i a g e du 
pr ince impér ia l . 

. L'archiduc Rodolphe passerait , d ix 
jours 4 l a cour de B r u x e l l e s . Auss i tô t 
âpre* In retour de S. A. L à V ienne , ou 
procéderait a u x préparat i f s du v o y a g e 
q u e le pr ince impéria l s e propose de faire 
en Orient. S. A . I. part ira l e 8 février 
prochain.» 

On écrit de Bruxelles, 17 janvier 
1881 : 

Voua mves déjà quel épouvantable éclat 
v i s n t d * faire «ans la puhlicité la de po-itio* 
de U dame Butler. Présidente d'une société an

glaise dont le but est 1* relèvement des mal
heureuses jeune» niles qui tombent dans le 
«osffre de M déhanche. Cette dams distiefuée 
irai t déjà joué on rôle très-actif «ans le fameux 

Brocés sûr la « traite des blanches. » Publiée 
y a quelque* jours par le National avec l'au-

terieation de l'auteur qui eu assume toute la 
reemooeuMltté avocate ut juridique, la déposi
tion entièrement faite par Madame Joeéeihiue 
Butler devant 1* magistrat Sèanfert Rofflles de 
Llvarpool, a e a peur as public belge tout l'at
trait saisissant d'une horrible révélation. 

La vérité Mt qu» le public, at blasé qu'il soit 
_ ir des eranauaaa quotaâtens, n'avait jamais eu 
aucune Idée aaa accusations terrible» «ai vien
nent d'être formulées centre la police de Bru
xelles. Teût ce que lea romans les plas drama
tiques avaient pu produire ea fait de cruautés 
iaêuies ; tout ce, que lea légendes du passé 
noua avalent transmis de récits effroyables sur 
les chaussa-trappes et les oubliettes des châ
teaux habités par les plus affreux tyraoa, tout 
•ela est dépassé parles affirmations précises 
de Madame Butler, qui cite à l'appui de ses di
res de très-nombreux témoins. 

Si C M «très étaient preuves, l ien résulterait 
qsela capitale de la Belgique est une ville aassi 
exécrable, sous certains rapports, eue celles 
dont l'histoire sacrée enregistre le souvenir. 
On y aurait vu ce qui n'est jamais arrivé nulle 
part, sans doute, l'enfance la plus tendre souil
lée, et moralement assassinée pendaut des an
nées presque sous les yeux de la police ! 

Non, je ne saurais, pour ne rien dire de plus, 
admettra que cela puisse être vrai. Quelle que 
soit la triste lumière jetée sur l'affaire de notre 
ancien bourgmestre par la publication do l'acte 
authentique an vertu duquel UU. Vanderstra-
tea frères s'intérrssent indirectement Et l'exploi
tation d'une maison de débauche de la ville, 
je ne saurais admettre, même hypothétique-
ment nae aeule minute, que la polios de la ca
pitale belge M soit rendue coupable de l'abomi
nable forfaiture «.u'on lai reproche. 

En attendant des informations décisives a ce i 
sujet, en attendant la réponse que,<vraisembla- ; 
blement M. Lenaarts, commissaire de police ; 
ea chef, récemment désigné en compagnie 
d'un très-graud nombre de ses subordonnés, 
dans la déposition faite devant la commission 
d'enquête par le rédacteur du Natienel, ne 
manquera pas de faire, en atleud \ai euflu qu» 
la justice ait parlé, l'émotion est terrible a Bru
xelles. Si autoritaire et -despote que soit M. 
Bara, il ne saurait, lai qui a tant prôné las ' 
« droits, naturels de l'homme », denier aux 
pères de foraill* e droit de s'inquiéter de la 
des i u e que le libéralisme réserve à leurs en
fants Le libéralisme prétend arrachera l'Eglise 
les âmes mais surtout les âmes des enfants et 

Pour y parvenir, pour arriver à s'emparer de 
enfance tout entière, il a recours aux moyens 

que l'on connaît. « La loi de malheur, » les 
enquêtes scolaires, et le projet à l'état d'étude 
sur l'obligatoire u'out pas d'autre but. Or, 
qu'arriverait-il si, je ne dis pas la totalité mais 
BiaspassMaaT «ne minime partie des accusations 
fermehvs ou implicites de Mlle Joséphine 
Butler et du directeur du National était prou
vée? Ce serait ua toile .'-fu-oyable dnus toute 
la Belgique et c'est peut-ètr* bien d'une éven
tualité de ce geure que l'Echo du Parlement se , 
préoccupe dans son numéro d'hier soir, qur-.nd ; 
il s'efforce d'une façon manifestement iuten-
tionuelle. de déplacer le terrain du débat 

D'abord le brave Echo commence par voiler j 
sa face pudibor.de. « Nous sommes «u pleine 
pornographie ! » s'écrie-t-il, — pornocratie eût 
été peut-être mieux trouvé. — Bref, il déclare | 
« qu'il s'agit ici d'un sujet scabreux et qu'il ! 
est difficile de traiter daus un journal » ; puis : 
il ajoute du ton sentencieux qui lui va si bien : 

aue « quand on aura supprimé les maisons ; 
e débauche, on u'aura pas supprimé le vice. » • 

Parbleu 1 nous n'ignorons pas cela. Mais la j 
question à résoudre ici n'est pas de savoir s'il 

c e mat in , à sept heures , l e chef de l a sû
reté *t l'ngtmt s e présenta ient au domi
c i le d e l 'escroc, s i tué boulevard Henr i IV 

< et procédaient à s o n arres ta t ion . 
U n e perquisit ion opérée immédia te 

m e n t à s o n domici le a a m e n é la décou
ver te des l i s tes de souscr ipt ions revêtues 
dae fausse* s i g n a t u r e s et dont il s'appré-
t a i t â s e servir . 

Cet in l ividu, qui e s t u n repria de j u s -
: tice, a été écroué au dépôt de l a «ré fec -
> ture de police. 

— GKOORAPHIX « T VOTÀGHS. —Le paiiag* 
in Nord Est — On télégraphie de Saïut-
Péter*bourg : 

< L'inquiétude qui régnait sur le sort de 
l'Oscar Dikson a la découverte d'un pas
sage au Nord-Est sur les côtes de la Sibérie 
a été dUsipée par un télégramme envoyé 
de TuboUk par M. Sibiria Kof qui s e 
trouvait a bord du navire dont ii est l e pro
priétaire. Ceite dépéehe août, apprend que 
l'Oscar Dikson et le Norland ont ren
contre des bancs dég lace e tee aent réfugiés 
le 7 octobre dans la baie de Gydansky, où 
i ls hiverneront. Tout allait bien à bord. 

— Dimanehe, a n scandale s'est produit 
l'ancienne cathédrale d'Czôî s u moment 
des prières publiques. Pendant que le curé 
lisait la lettre pastorale d» l'evèque de Nî
m e s et e n arrivait a ce passage ou le véné
rable prélat faisait allusion 4 la déplorable 
situation qui est faite en ce moment a u x 
Ordres rel igieux en France, le procureur de 
la République s'est levé et faisant aux gen
darmes présenta à ses côtés, à quitté bras 
quemeht l'égliee. 

— U n e bien bonne his to ire que BOUS 
raconte le Triboulet illustré : 

Un républ icain c o n s e r v a t e u r déjeunait , 
l 'autre jour,chez Noël et a v a i t c o m m a n d é 
entre a u t r e s c h o s e s u n perdreau truffé e t 
uu haricot do mouton , dit navar in a u x 
pommes , en s ty le de res taurateur . 

Un ins tant après , trois j eunes g e n s 
d'aspect a s s e z débrai l lé v inrent s'asseoir 
à la table qui étai t à l a g a u c h e du brave 
républ icain. C'étaient trois peintres , dont 
l'un avai t autrefo is été locataire de ce 
c o n s e r v a t e u r , et jeté à la porte de chez 
lui parce qu'il ne payait pas son t e r m e . 
Lo» trois rapin* causèrent u n ins tant à 
vo ix ba-se» et leur déjeuner c o m m e n ç a . 

— Moi, dit l 'un, je n e trouve pas que 
l'air jo i t auss i pur à Par i s qu'à N o u m é a . 

Le bourgeois les r e g a r d a avec effroi et 
se recu la doucement . Le g a r ç o n lui a p 
porta son perdreau, d a n s lequel il e n 
fonça son c o u t e a u : une do. ic icuse odeur 
do truffes s e répandit autour du c o n s e r 
vateur 1 

— Est-ce que tu te rappel les cette odeur-
l à ? deman la un des peintres . 

— Non, depuis la Commune jo n'ai pas 
touché à u n e Tuffe. Ali ! c'était lo bon 
temps ! Il v a revenir . 

Le républ icain tressai l l i t . 
— J'en v e u x tout de su i te I s 'écria l e 

tro is ième peintre. 
— Monsieur , fit le bourgeo is tout t rem

blant , pourra i s - je vous offrir î . . . 
— P a s un mot de plus , n o u s s o m m e s 

r e v e n u s ici pour jouir de n o s droits , e t 

Ces dans ces conditions que M. de La Haus
sa?* ai saisi le tribunal, estimant qu'un juge
ment est nécessaire pour rappeler Mm* de La 
Houasaye au sentiment du devoir etaussi pour 
obtenir de la justice l'appui auquel a dr«it M. 
de La H jussaye pour faire respecter son auto
rité moritateT 

L'avocat s'expliqua ensuite au point de vue 
du droit sur la question de savoir si le m*ri 
peut forcer manu militari aa femme à réinté
grer le domicile boajugol. 

Le tr ibunal , après avo ir entendu M. le 
subst i tut Q u e s n a y de Beaurepaire , qui a 
déclaré s'en rapporter à l a just ice, a r e n 
du un j u g e m e n t o f d o n n a n t que l a f emme 
rera tenue, dans les trois jour*, de réinté
grer le domici le conjuga l , « ce à quoi e l le 
s e r a contra inte au besoin a v e c l 'ass i s 
tance de l a force a r m é e . » 

La cour de cassation (chambres réunies 
e n chambre du coate i l ) avait à s'occuper 
hier d'une poursuite aisciplinaire dirigé* 
par U . le garde des sceaux, ministre d e l à 
justice, contre If. Chauffard, prés iatnt d a 
tribunal civil de L&vaur. 

Le fait reproché à ce magistrat est d'avoir 
dan» u n e allocution prononcé* lors d e 
l'installation d u chef actuel d u parquet de 
Lavaur, exprimé sur son prédécesseur et à 
propos de la démission par lui donnée au 
moment d* la mise à exécution des décrets 
du 29 mars 1*80, une (sympathie et des r e 
grets dont la formule en certaines parties 
de l'allocution, aurait contenu implici te
ment une offense au nouveau procureur 
de la République et n n blâme contre l e 
gouvernement . 

La cour, aprè- avoir entendu le rapport 
de If. le conseil ler Paul Pont, et les réqui
sitions sommaires de il. le procureur g é n é 
ral Bertauld, a rendu un airèt d'avant-dire 
droit qui. sans préjuger 1* fond, ordonne 
que M. le p r é s i d m t Cnauffaid comparaîtra 
devant la cour pour y fournir des expl ica
tions sur le fait à rai-on duquel il est 
poursuivi . Le jour de celte comparution a 
été fixé au luudi, 21 février prochain. 

HUVBUOU l resoiare ici u est »as ue savoir s u , _,_,,_, nm _ ,_„ t; r t„Z . ._, t » j«; t «.: . . . . . . . 
faut supprimer les maisons de débauche, mais ! nous ne mendions pas I... Mais si vous de savoir si oui ou nou les maisons ent contenu 
pendant des années ou comienueut encore des 
enfants, de pauvres enfants de 10, tl ei 12au* 
qui « ne volent jamais le soleil» et < sont se-
qneslréas » daus des chambres matelassées ! 
voilà sur quoi la conscience publique exige 
impérieusement d'être éclairée. Nous »n som
mes bien fâché pour la pudeur de l'Echo. 

FAITS DIVERS 
— A u ministère de la marine, on vient 

de recevoir du Sénégal des n o u v e l l e s de 
l'expédition française du Niger. 

Cette expédition a été retardée par d i 
verses causes: d'abord son chef, M. le li.-u-
tenant-colonel Boignis-Desborbes, atteint 
de fièvre pernicieuse, a dû séjourner pen
dant quelque temps au poste français de 
Saldè. 
^ E a second, par suite de la baisse rapide 
des eauz , Itt bateaux à vapeur, qui {a_*or-
quaient U s ehvlands chargés du matenVM, 
n ont pu rtmouier le fleuve. 

Tous ces contre-temps c a l fait perdre 
; lu-", d'un mois à l'expédition el ce n'est 
t,uér* qu>' <la!is Ira derniers jours de cette 
M maïue que les t loupes pour/ont quitter 
Védine pour é t irer rcclleinenl t u catnpa-

g » \ 
D antre part nous apprenons que l 'expé-

diuou j-erul tombée dans une embuscade 
«.i > n partie détruite. 

Nou* ai tendon» de nouveaux renseigne
ments avant de croire à la g iav i té de cette 
oou\e l :e . 

— Dius le dernier volume de Mémoires 
de u célèbre actrice Caroline B.uer , qui 
fut l'époMe inorganique du prince Léop >id 
de Cobour gavant qu'il ne montât sur la 
troue de Belgique, nous trouvons une jolie 
anecdote ; elle concerne le grand-duc 
Constantin, le frère «lue de Nicolas, celui 

?[ui renonça au t iône pour ne pas avoir a 
aire dé maringepolitique et pour pouvoir 

éoouser une dame polonaise qu'il a i m â t à 
la folie. 

a Un jour étant gouverneur de Pologne, 
il donna un grand dîner aux membres de 
la plus haute aristocratie polonaise. A u 
dessert, U leur ht servir à chacun u n e 
petite chandelle do suif et dit alors : 
• Messieurs, nous allons boire à la prospérité 
de la grande Hussie, et e n son honneur, 
nous alloas maoger notre met national 
favori. Voyez couintent on fait. 

« E t il prit la chandel le qu'il avait sur 
ton assiette et la mit dan; sa bouche e n 
souriant. Mais aussitôt il fit uue épouvan
table grimace ; il avait commandé qu'à lui 
£.sul on lai dennât une io i i iauoa de chan
delle e n massepain, et voilà qu'il treuve 
s o u s sa dent u n horrible morceau de 
•uif. 

« I l y a v a t e u quelque méprise proba
blement volontaire ; on n'en j a n u i s c o a n u 
l'auteur. Mais il n'en fut pas moins très 
probablement puni ; le grand-duc fit 
appliquer à toute la domesticité de l'office 
u n e ration respectable de coups de 
kneut. » 

D*puis quelque temps , de n o m b r e u s e s 
p la intes arr ivaient au parquet de Par i s f 
rdrativement à des escroquerie* c o m 
mis»» au préjudice de banquiers e l d e 
n é g o c i a n t s appartenant a u culte h é 
braïque. 

Toutes c e s plaintes fa isa ient connaîtra 
qu'un ii .dividu s'était présente au domi
c i l e d u p la ignant m u n i d u n e l iste de 
souscript ion au profit d'oeuvres de bien
fa i sance dest inées à ven ir e n aide à des 
i sraé l i tes néces s i t eux . 

L'escroc m o n t r a i t une l iste en tète de 
laquel le l e s notabi l i tés i sraé l i tes de P a n s 
s'étaient inscr i tes pour des s o m m e s dont 
l ' importance vnriait en tre 100 e l 500 fi*. 
Cette l iste contena i t l es s i g n a t u r e s , par 
fa i tement imi tées d'ail leurs,de MM.Rois-
child, Catien d'Anvers , e t c . , e tc . 

Eu v o y a n t la s i g n a t u r e de ces dern iers , 
c h a c u n s ' inscrivait e l remet ta i t au por 
teur de la l iste u n e s o m m e plus ou m o i n s 
forte , et le filou s 'applaudissai t du m o y e n 
i n g é n i e u x qu'il a v a i t t r o u v é pour s e 
const i tuer un r e v e n u . 

Le chef de la sûre té , prévenu , confia à 
l'un de s e s a g e n t s le so in de tirer ce t te 
affaire a u c la ir et de découvrir le f a u s 
sa i re . 

Hier, ce t a g e n t rapporta i t A M. Macé 
tous les r e n s e i g n e m e n t s néce s sa i re s e . 

ét iez un réac t ionna ire , ah 1 ce n e serai t 
pas long , ujouta-i- i i , en rou lant des y e u x 
c o m m e Mounot-Sul ly . 

— E t e s - v o u s républ ica in? lui d e m a n d a 
le premier . 

— Je le j u r e ! répondit- i l e n é tendant 
s a fourchette . 

Mais à ce m o m e n t le garçon apparut , 
apportant le second plat au conservateur: 

— Voi là le Navar in , fit il à h a u t e v o i x . 
— Misérable I le N A V A R I N 1 cr ièrent - i l s 

e n s e m b l e . 
— C'est un har icot de mouton s e u l e 

m e n t , p leura le républicain ef faré! 
— Eh bien , n o u s le m a n g e r o n s ! firent 

les trois faux c o m m u n a r d s . 
Ce q ir i fu t dit fut f a i t , e t l e m a l h e u r e u x 

b o n h o m m e dut retourner r u e du Sentier 
c o n v a i n c u qu'il vena i t de nourr ir trois 
c o m m u n a r d s . 

A diverses repr ises , l es j o u r n a u x ont 
parlé de l 'organisat ion mi l i ta ire des j e u 
nes g a r ç o n s fréquentant l e s éco le s c o m 
m u n a l e s de Par is . Il s 'ag issa i t de les for
mer en bata i l lons , do les armor et de l es 
exercer c o m m e des so ldats . 

A la su i te de proposi t ions faites à ce 
sujet au conse i l munic ipa l de Par i s , lo 
préfet de l a Se i ne crut devoir prendre 
l 'avis du min i s i re de la g u e r r e . 

Le généra l Farre s'est m o n t r é f a v o r a 
ble à ce projet qui,s'il était appliqué d a n s 
toutes les c o m m u n e s de F r a n c e , pourrait 
permettre d e réa l i ser s a n s inconvén ien t 
aucun ce qui a toujours été le désir du 
minis tre do la guerre , à savo ir la dimi
nution de la durée du serv ice milita t e . 

En at tendant , c o m m e , en parei l le m a 
tière, il ne faut r ien bru-quor, u n e c o m 
miss ion munic ipale , prosidé-s par le gé 
néral Lambert , c o m m a n d a i t la place de 
P a r i s , a é i ô n o m m é e pour étudier la ques
tion d'organisat ion mil i ta ire des éco les . 

Ses déc i s ions , si tant est qu'elle e n 
prenne , ne pourront être appl iquées qu'à 
la prochaine rentrée sco la ire c'est à-dire 
en octobre 1881. 
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TRIBUNAL CIVIL DE LA SEINE. 
U n m a r i qu i r e d e m a n d e ea f e m m e . 
Mm* de La Houssayo a disparu depuis 

l e mois de septembre de la m a i s o n de s o n 
m a r i . 

Colui-ci , par l 'organe de M* Léon Lam
bert , s'est expr imé ains i , samedi , à l a 
première c h a m b r e du tr ibunal civi l : 

A quatre mois d'intervalle, deux nouvelles à 
sensation se répandaient dans le faubourg St-
Germilu. 

Au mois de mai 1880, on apprenait le ma
riage de-Mlle Jeanne -de Rosencctt', fille du 
général do ce nom, avec M. de La lioussaye, 
ge.iliihomme breton. 

Au mois de septembre suivant, on apprenait 
la disparition de Mmi> de La lioussaye. 

M. de La lioussaye u'avait p*s fait ce que 
l'on appelle vulgairement un mariage d'argent. 

Mme veuve de Kon*enco<*t avait promis a son 

?fendre de lui servir une rente annuelle de 5,000 
ranc • ; elle avait mis dans la corbeille des bi

joux qu'elle estimait 8 ,000 francs et elle avait 
imposé l'obligation de ne pas faire de contrat i 
de mariage. Il est vrai de dire que, comme 
dans une comédie célèbre, elle offrait à son * 
futur gendre sa table a sa volonté, M. de La 
lioussaye, au comble de ses vœux, acceptait 
toutes les condition* qu'on voulait bien lui im i 
poser. 

Au lendemain du mariage les époux voyagè
rent ; puis on vint s'installer à Paris, et ai. de 
La lioussaye parut si complètement heureux 
qu'un de ses amis, témoin de son bonheur, 
demanda e t obtint la main de la seconde 1111e 
de Mme de Rosencoat. 

Puis, au mois de septembre, la lune de miel 
ataut encore a son premier quart cr, Mmo de 
L lioussaye disparut un matin, ne laissant 
pas même à son mari une lettre pour calmer 
ses inquiétudes. Elle emportait ces merveilleux 
bijoux qui composaient en partie sa dot. 

M. de La lioussaye s'en fut chez aa belle-
mère, espéraut voir sou chagrin adouci ou au 
moins partagé. 

Mats Mme de Rosencoat lui dit avec un très 
grand calme : 

« Je sais tout. — Je sais où est votre femme. 
' » — Soyez rassuré, elle est toujours di«ne de 
I » vous. Mai»... vous ne la reverrez jamais. » 

Depuis trois mois, M. de La Hous^aye passe 
! sa vie à rechercher sa femme, e l à tenter de 
; percer ce mystère. 

La préfecture de police a bien voulu com-
, meuoer a farder dans ses recherches, mais 
I jusqu'à ce jour n'a rien découvert. 

UN CONSUL A SUIVES 
Jusqu'à présent, lu science n'a encore trouvé 

aucun iiloyen certain de guérir la phthisie; son 
file se borne à soulager les malades qui en sont 

atteints. Aua.-i malgré les soins intelligents qui 
leur sont prodigués pour prolonger lenr existence 
de quelques armées u phthisie pulmonaire est-
elle, de toutes les maladies qui apportent leur 
contingent au bulletin des décès, la plus commu
ne lu plus désespérante pour les familles et celle 
qui cliuque jour occasionne la plue grande mor
talité. Chacun sait qu'on recommande aux poitri-
unires de pisser l'hiver dans les climats chauds 
et. autant que possible, dans le voisinage des fo -
rets de sapins,dont les émanations ont uneaction 
si favorable sur les poumons. Malheureusement, 
bien des malades ne peuvent ' pas «e déplacer; 
C'est spécialement à enx que cet article s'adresse. 

Des expériences faites d'abord à Bruxelles et 
renouvelées depuis, un peu partout, ont prouvé 
que le goudron, qui ei-t un produit résineux du 
sapin, a uue uoticu des plus remarquables et des 
plus heureuses sur les malades utteints de phthisie 
et do bronchite. 

C'en est assez déjà pour que ce produit mérite 
de Hier 1 attention des malades niais il faut bien 
KO persuader que c'est surtout an débnt de la ma
ladie qu'il faut prendre le remède. Le moindre 
rhume peut dégénérer en bronchite; aussi cou-
vienl4i, pour en tirer le plus grand profit possi
ble, de se mettre au traitement du goudmn dès 
que l'on commence à tousser. Cette recommanda -
lion est d'autant plus ntile. que beaucoup de 
poitrinaires ue se dout«nt$ruême pus de leur ma -
ladie et se croient seulement atteints d'un gros 
thume on d'une légère bronchite alors que la 
phthisie est déjà déclsrée. 

Le goudron s'emploie sens forme d'eau de 
gatidron Aatrefois, on mettait du goudron dans 
le fond d'une carafe, on îemplissait avec de l'eau 
qu'on agitait deux fols par jonr, pendant une 
semaine, avant de l'employer; on obtient ainsi un 
produit pent actif, très variable daus ses effetset 
d'un goût Acre et désagréable. Aujourd'hui, oa 
trouve chez tous les pharmaciens, sons le nom de 
Goudron de OujfOt, une liqueur très concentré 
de goudron qui permet de préparer instantané-
ment, au moment du besoin, mie eau de goudron 
très limpide, très aromatique et d'un goût assez 
agréable. Oa en verse «ne ou deux cuillerées à 
Café dans un verre d'eau, et on peut ainsi obte
nir A volonté ane ean de goudron plus ou moins 
eh-irgée de principes aromatiques et d'un prix 
minime à ce point, qu'un flaeou du prix de 2 fr. 
peut servir à préparer dix à douze litres d'eau de 
goadron Du reste, une instruction détaillée ac
compagne chaque flacon. 

C'est uveo le 'foutrai de Guyot que les expé
riences ont été faitea dans sept hôpitaux et nts-
pices de Paris, ainsi qu'à Bruxelles, à Vienne et 
à Lisbonne. 

M. Guyot prépare aùspi des petites capanlea 
rondes de la grosseur d'une pillule, qui, sous une 
mince conche de gélatine sucrée, eo itienneut du 
gomlron de Norwège pur de tout anélonge Cette 
forme peut être recommandée aux personnes que 
ont l'aversion pour I'• nu de goudron ou que leur 
position appelle i voyager fréquemment Deux 
ou trois capsules de goudron de Guyot prises im
médiatement avant le repas remplacent facile
ment l'usage de l'eau de goudron. Chaque flacon 
du prix de 2 fr. 50. contient G0 capsules; c'est 
assez dire à combien peu revient le trai terne 
par les cap-ules de goudron de Guyot : dix à 
quinze centimes par jour 

Lorsqu'un rhume sera déjà ancien oa lorsqu'on 
voudra obtenir un effet plus rapide, il conviendra 
de suivre le traitement par les capsules de gou
dron en même temps que l'on prendra de l'eau 
de goudron au repas et an moment de se coucher. 
Ue double traitement dispense de l'emploi des 
tisanes, pâtes et sirops, et le plus sauvent le 
bien-être ae fait sentir dis lea premières doses. 
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0ÉPÉCHES IÈLÊGRAPH IODES 
(Set met particulier) 

R é u n i o n d a e e a a s e l l d e s m i n i s t r e » 
Paris, 18 janvier, 4 h. 10 s. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin. 

H s'est occupé de l'interpellation que M. 
Antodiu Proust doit déposer à la Chambre, 
aussitôt la rentrée. 

M. Barthélémy St Hilaire a renoncé au Con
seil qde le livre jaune serait probablement dis
tribue le 24 janvier, et que l'interpellation de 
U. Proust pourrait doue venir a U fin du mois. 

N o m i n a t i o n s 
d a n s l a L é g i o n d ' h o n n e u r 

Paris, 18 janvier, 2 h. ro soir. 
M i* président de la République a signé ce 

matin les décrets relatifs aux décorations at
tribuées au ministère de l'instruction publique, 
des beaux-art* et au ministère dea uuauces. 

U a aussi sigué les décrets concernant la 
ira partie dis décorations émanant du minis
tère de l'intérieur. 

La ire partie ne comprenait que les fonction
naires de ce département. 

Varmv les décorations décernées sur la pro-
po sillon uu ministre de l'instruction publi
que, ou cite M. de Quatrefages, membre de 
Plustiiui; M. Girard, professeur au Conserva
toire, qui sont nommés commandeurs; M. Du-
mont, directeur de l'enseignement supérieur 
et M. Préal, professeur de grammaire au Col
lège de France, qui sont nommés officiers. 

Paris, 18 janvier, 5 h. 10 s. 
Le National annonce que M. Bihour, préfet 

du Pas-de-Calais, est nommé ofliàer de la Lé
sion d'honneur. 

Paris, 18 janvier, 5 h. 21 soir. 
Parmi les fonctionnaires décodés et relevant 

du ministre de l'intérieur, on cite : M. Henry, 
préiet du Lol-etrGaronnuo; M Kegnault, préf e t 
de la Charente-Inférieure; les préfets du Loiret; 
du Finistère; de la Haute-Vieune;de Clermont-
Ferraud et le commissaire aux délégations ju
diciaires de Paris, qui sont nommes officiers 
de la Légion d'honneur. 

Paris, sont nommés chevaliers de la" Légion 
d'honneur. - . 

, M. Ambroiee Thomas? ••* M a , » » > . S Î Î Ï Ï T 
o f toer de la Légion « b a n * * * . ; ML.Atmand 
aanaasreet, peintre, est nommé oracier» m. 

FSoert ?Ttâl^^^*®4 
feuille, anaîtrs des conférences à l'école normale 
de Parls,sont nommés chevalier» de la Légion 
d'honneur. , • 

I x p a l s l e a de Cla»rlaval 
Paris, 18 Janvier, 4 J). Bu a. 

af. Constans, ministre de l'intérieur, vient 
d'écrire à at, Louis Blanc, un* lettre par 
laquelle il lui expose les motifs de l'expulsion 
d i Cipriani 

Cette lettre rappelle les condamnation* anté
rieures et U conduite ultérieure de U. Cipriani 
qui ont déterminé la mesure d'expulsion prise 
centre uu. 

aLa r o m m l s s l o a d e C l s s e y 
Paris, 18 janvier. 

On sait qne la commission de Clssey repren
dra ses travaux le xi janvier. 

Le Siècle annonce quun membre de cette 
commission propose à la commission d* clôtu
rer ses travaux et de nommer un rapporteur. 

Les longues investigations auxquelles M. 
Farcy s'est livré au ministère de la guerre ap
porteront la preuve qu'aucun fait ne peut être 
relevé contre le général de Cissey. 

T r a i n t a m p o n n é à l a g a r e 
d e C h a n t i l l y 

Paris, 18 janvier, B h. 23 soir. 
Le train qui est parti de Lille pour Paris, 

hier, à 10 h. 15 du soir, a été tamponné ce 
matin à la gare de Chantilly par un train fai-
sant des manœuvres. 

Plusieurs wagons ont été brisés. 
Ou ne signale aucun accident de personne, 

les voyageurs étant descendus pendant l'arrêt. 
Ce train n'est arrivé à Paris que ce soir à 

h. 1/2. 
L a - M é d i a t i o n d e s p u i s s a n c e s . 

Une dépêche de Berlin, publiée par l'Indé
pendance belge, dit que la Turquie s'est dé
clarée disposée à accepter une médiation de. 
puissances, et qu'elle propose une conférence 
en exprimant l'espoir du maintien de la paix 

Paris, 18 janvier, 5 h. soir. | 
M. Barthélémy Saint-Hilaire a communiqué, 

ce matin, au Conseil des ministres, le texte 
de la circulaire que l a Perte vient d'adresser 
aux puissances et dans laquelle elle décline 
toute proposition d'acbitrage. 

Paris, 18 janvier. 
Des avis de Vienne constatent que la nou

velle circulaire de la Porte a produit une bonne 
impression. 

Ces avis montrent la Porte décidée à faire 
de nouvelles concessions. 

Des journaux disent qu'à la suite de la cir
culaire de la Turquie, la question grecque 
change de caractère et que la France se trouve 
dégagée de toute initiative et affranchie de 
toute responsabilité. 

C'est maintenant aux grandes puissances à 
s'entendre sur l'accueil à faire aux proposi
tions de la Porte. 

A f f a i r e d e T u n i s 
Paris, 19 ianv. 12 h. <0 soir. 

Le bruit répandu par les journaux qu'une 
démarche aurait et* faiie par M. Ciaïdioi, au
près de M. Barthélémy Saint-Hilaire, pour s e 
plaindre du langage tenu par la presse Iran- . 
çaise, concernant Tunis, est démenti. 

B u r e a u d n S é n a t 
Paris, 19 janv. 1 h. soir. < 

Le bruit court que la droite et le centre gau
che diss dent du Sénat porteront M. Krantz, 
comme viee-président du Sénat, en remplace
ment de M. Cal mou. 

A f f a i r e d e l a C r é é e 
Paris, 19 janv. 1 h té soir. 

On assure que la publication du Livre jaure -
aura lieu le 27 janvier et que la discussion,* la 
Chambre.de l'interpellation concernant la ques
tion grecque, aura lieu très probablement le 1 
février. 

Les avis de Vienne confirment que les puis
sances ne répondront pas à la circulaire Tur- : 
que avant de connaître les nouvelles conces- ! 
sions de la Turquie. 

On croit que la Turquie cédera Larissa et j 
conservera Janine et Meuovo» qui sont situées 
au deçà de la ligue de la montagne formant la 
frsutière naturelle entre la Turquie et la Grèce. 

Bulletin do Commerce 
LAINES 

Le Havre, 16 janvier. '— Revue du 1er au 
15 janvier 1881. 

Importations 
De Buenos-Ayres, 7.389 b. p*rDom-Pedro,Bue-

nos-AyreanelTitania, 
1.S89 b . > » 

363 b. par Vlloa. 

Liverpool. 18 janvier. 
ÇUXur*, — Ventes, 7,000 b. prix inchangés. 

B O U R S E D K L I L L E d u 17 J A N V I E R 
V* t e m p s affreux dont n o u * a * o n s é té 

g r a t i f é a e m p ê c h é l a majeur* part ie des 
n é g o c i a n t s d o s e rendre à la Bourse 
aujouyrd huL Les affaires o n t é t é presque 
nul le* , e t l 'avance obtenue h ier par c e r 
ta ins c h a r b o n n a g e s a. é t é perdue et m é m o 
a u delà; Azincourt e a i r e d e s c e n d u e à 1~5 
franc* . Bully e s t *n part» de «0 f r . à 
U5Q. i-y» est e n ba i s se de 15 fr. Meurchin 
est .ootô 1220 fr.On achètera i t Courrière, 
à 26,1*0, Bruay à »,100, Cwoin à 1,360, 
Doucha à 3 , 1 0 0 , £ c a r p e l l e à5 .100 , Auchy 
très d e m a n d é a 60 fr. , n'a pu être obtenu 
à c e pr ix . 

BOURSE DB PARIS 
(y«y*ta5/Ba*«r*asi»*iaTr) 

1 » J A I I V . ! I 9 J A I I Y 

« 0 / o 
S «/• amertiasable 
4 1 / ; • / « . . . 
Kmpmats 5. 8/*. 

I»4 75 
1*5*0 
(lift»*) 
P200* 

B U B C B B « n ananas m 
Cours précédents 

ami. ». eott. 

Camélia* . . . . 
Chaavr* 
U a da pays., 
U n étranger. 

67 50 68 
73 50 74 

Otalaa 
IluctolKr* 

19 ..133 . . 

33 . . 35 . . 

16 . . 19 . . 

24 !! 25 50 
82 50 U .. 

apaflf 
1? 2SU8 ..'. 

'%: jfr 
17. . . 17 50 
15 . . 15 M 
28 . 28 50 
25 . . «7 7i 

du 18 janvier 1881 

Hall» d» misa 
Bail* épuré* pou quinquol . 
Lin du pays 
U a étranger , 
Camélia* . . • • • . • • • • • • • • • • • • i 
Chaavr* , 

De Montevideo 
D'Espagne 

9,341 balles. 
Débouches 

184{b. B.-Ayres en suintl— à 2,121/1 
200 » » (nou. tonte) 1,55 * 2,35 

li,S78» » » expéd. 
9» Monte-Video » 1,47*2,77 1/2 

3.485 b. ( 348» » expéd. 
333» (anc. tonte) » 
162» Chili 1,02*2,121/2 
363» Espagne expéd. 

8 ' » »— »l,70 
Stock au 15 janvier 1881 

Ancienne tonte 1,079 J «, «*, « B i m , 
Nouvelle tonte 10,483 l " ' 5 6 2 B ' B--Ayres 
Ancienne tonte 414 
Nouvelle tonte l,<03 
Avariées 

561 i *>378 * Montevideo 

17,577 b.. 

13,940 B. Plata. 
2,507 » Espagne 
1,003 » Russie 

94 » Chili 
33 » Pérou 

T H B à T R E D B R O U B A I X 
Situé 'rue du Fontenoy. Direction : <i. 

DXSCHAMPS. 
B-ireanx à 7 b . Rideau à 8 h. 

Jeudi 20 janvier. Spectacle offert a u x 
dames , u c e dame accompagnée d'un cava
lier ne pairra pas. Deux dames ne paieront 
qu'une plac •. 
Au b é n é i e e de Mlle Delmart et M. Verrai . 

I . a j e u n e s s e d e M i r a b e a u , p èce 
à grand saectaeie.en 4 actes, de MM- Lauglé 
et l>.slaa.l s. 

• ' l a l ' a r é n é r a l , vaudevil le en un acte, 
par MM Siraudm et M*rot. 

Ordre d u spectacle : ! • V I * lgéoéra l . 2 e 

La Jeunesse de Mirabeau. 

GRAND THÉÂTRE DE LILLE 
Jeudi 20 janvier , à 7 h. 

K d g a r d e t s a b o n n e , vaudevi l le 
en un acte . 

> r n s n l , g r a n d - o p é r a en quatre a c t e s 
e t cinq, tabloaux, d'après V. H u g o . M u 
s ique de Verdi. 

Vendredi 21 janvier , à 7 h. * 
• e s f e m m e s a a ! p l e u r e n t , c o m é 

die en un acte . 
L e s M o u s q u e t a i r e s a u C o u 

v e n t , opéra c o m i q u e e n trois ac te s . 

GUËRISON DE t 'àSTHME 
ET DE L'OPPRESSION 

Par U sirop antiesthmatique de J 4 . % A I . l 
Les médicaments employé* jusqu'à ce 

jaur contre l 'asthme e t l'oppression ont p u 
calmer les crises, mais non guérir la mala
die . 

Ce sirop, administré avec le p ins grand 
succès depuis d ix -hu i t ans , apporte n o n -
seulement u n soulagement immédiat , ma i s 
amène rapidement la guérison. 

DépOt à Roubaix pharmacie Bataille 
e*ntour de l'église St-Martin. 

SaoTez les esfuts 
dans médecine, sans purges et sans frais, par 

la délicieuse farine de Santé, dite : 

R E V A L . E S C I È R E 
D u B à R R T , d e L o n d r e s 

M. lé docteur Routh, médecin en chef de 
l'hôpital Samaritain des femmes et des enfants 
à Londres, rapporté : « Naturellement riche en 
acide phosphorique, chlorure de potasse et 
caséine — les éléments indispensables au sang 
pour développer et entretenir le cerveau, les 
nerfs, les chairs et les os- — (élément dout 
l'absepce dans le pain, la panade, i'arrow-root 
et atutres farinacées, occasionne l'effroyable 
moréalité des ei îants. 31 sur 100 la preinièje 
annpe, et de beaucoup d'adultes se nourrissant 
de pain), la Revalesciere est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la 
prospérité des enfants et des malades de tout 
âge. Beaucoup de femmes et d'enfants, et 
d adultes dépérissant d'atrophie et de faiblesse 
très-prononcées, ont été parfaitement guéris 
par la Revalesciere. Aux étfques elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue. » 

Citons quelques preuves de son éefScacité, 
môme dans les cas les plus dése»uèrs ; 

Cure N* 100,180. — Ma petite Marie, chetive 
V . . . frêle et délicate de* sa naissance, ne prospe-

ges ont été importants et le stock nuit pas avec le lait de nourrice, je lui ai fait 
a te un beau choix. Néanmoins, prendre sur 1* oouaeil du Médecin, la Revales-

Les arrivages 
actuel présente _ 
par suite de la situation toujours précaire de 
l'industrie, la demande a été presque nulle. 
Dans le chiffre des ventes llgurent 110 balles 
Buenos-Ayres ancienne tonte, traitées dan* les 
derniers jours de décembre et 121 balles Plat* 
nouvelle tan** avarié*-*. Par suite du peu d af
faires traitées, il est imposable de préciser les 
cours actuels pour le» 1 .ines de la Pin ta. 

Les enchères d'Anvers auront lieu du 19 au 
27 courant ; les prix qui y seront payés pour
ront établir une base approximative pour notre 
marché. 

Importations de la quinzaine : 9,341 balles. 
v Déiouehés 

Ventes 563 b. 
Expéditions directes 2,922 b. 

3.4*5 b. 
Stock ce jour . 17,517 naUes.dont 13 940 balles 

Plat*, contre 7.250 balles, dont 5,415 b. Plata, à 
pareille époque 1880. M 

Peaux de mouton. — Importations : 984 b. 
Plat* expédiées directement. — Ventes nulles. 
— Stock : 25 balles Buenos-Ayres. 

A. ASSRLIN et A. DOOAT, courtiers. 

Dépêches télégraphiques. — Service spécial 

COTONS 
Le Havre, t8 janvier, t h. 40 soir. 

Ventes, 300 b. Les disponibles se traitent 
facilement. Le terme est faible, on note avril-
juin 79 fr. les 50 k. il y a vendeurà ce prix. 

Les steamers France avec 323 balles <>t 
Hermod avec 295 b. venant tous deux de New-
Yoik sont entrés aujourd'hui dans le port du 
Havre. 

New-York, 18 janvier. 
Prix du Middling disponible à H 13(16. 
Terme : janvier, 11,67 ; février, 11,74 ; mars 

11,92; avril, 12,07 ; mai, 12,21; juin, 12,32 
juillet, 12,42 ; août, 12,46. Prix soutenus. 

Ventes : 172,000 balles. 
Recettes du coton daus les ports de l'Atlan

tique, 14,000 b. 
Recettes du coton dans les ports du Golte, 

12.000 b. 
Expédition vers l'Angleterre, 7.0 0 b. 

» » la France, 8.0C0 b. 
» » le Continent, 9,000 b. 

cière qui l'a rend e fraîche, rose et magi Ifl-

3ue de santé. J. G. oa MONTANA Y, 44, rue Cou-
orcet. Pars . 4. Juillet 18*0. 
Cure N» 80.416.— M le docteur F. W. Beneke 

professeur de médecine à- l'Université, a i t U 
rapport suivant à la clinique de Berlin le 8 
avril 1832 : 

Cure N* B9.41A. — Rue du Tunnel, Valence 
(Brome), 12 juillet 1873. - Ma nourrice m'ayaut 
rendu mon enfant âgé de trois Dois e* demi 
entre la vie e t la m< rt. avec un« diarrhée e 
des vomissements continuels, je t'ai nnurr 
depuis de votre excellente Revalesciere. Dès le 

Eiier jour l'enfant allait mlenx et après irais 
i de ce régime, U reprit sa santé. — ELIZA 
m»BT ALBT. 

« Je n'oublierai jamais qne je dois la préser
vation de la vie d'un de mas «niants à la Re
valesciere Du Ba>v 

» L'enfant sourffrsrt, aana cause apparents 
d'une atrophie complète avec .*omu*emente 
continuels qui rési.-taient à tous les traitements 
del' rt médical. La Revalesciere arrêtait iin-
mêaMateeneut Osa vomiasesaema, e t -*'ViH u 
santé de l'enfant en six semaines de temps. » 

Cura N* 99,6i5. — Avignon La Revalesciere 
du Barrry m'a guérie à l'âge de 61 ans d'épou
vantables souffrances de vingt ans, d'oppres
sions les pies terribles, à ne plus pouvoir faire 
aucun mouvement, ni m habiller, ni me dés
habiller, avec des maux d'estomac jour et nuit 
et des insomnies horribles. — BORRBL, née 

, Cnbonnctty, rue du Balai, i l . 
Quatre (ois plus nourrissante que la viar.de-

elle économise encore ru rois sou prix enTne 
déciles. En boites : 1/4 kil., * fr. 2ft : l/jj VU î -

4 fr.ji ku.,7fr.5 2 kil. 1/x, 16 fr.; ft k k , 36 tr.t, 
12 klL, 70 fr. — Envoi contre bon de poste L» 

i boues de 36 et 70 fr. frence. — Dépota Rou
baix, che* MM MoreUe-Bourgeois ; Desfonuii-
nes, épicier sur la place ; Boubert, Eptterie. 

• Centrale, 13. tue Samt-tieorges ; à Tourcotog, 
chex M. Bruireau, pharmacien, rue l i e LU& 

; Deaelnoy, épicier, et partout chei es "bons 
! pharmaciens et épiciers. D U B A M Y C* (limi-
i ted), 8, ru* Castiglione, Paris. 

Propriétaire-gérant ALFRED REBOUX. 
Roubaix.— Imp. ALFRED REBOUX 
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